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Je flotte, plane, m'envole, me laisse porter telle une plume au gré du vent, pourtant, je ne suis pas une plume, et là où je me trouve, il n'y a pas de vent...

Tout est si étrange autour de moi et je constate, hallucinée, que je peux voir de façon panoramique tout ce qui m'entoure. C'est prodigieux ! Mon regard est partout à la fois !

Je suis dans ce qui ressemble au cosmos, au tout début de la création des mondes, sans pour autant en être totalement certaine.

Il n'y a pas de planètes, mais une quantité infinie d'étoiles argentées de tailles différentes, de poussières et roches interstellaires, et de nébuleuses qui semblent peu à peu se transformer en un amas de feu et d'obscurité mêlés... C'est un peu comme de contempler les fumées de soufre et de débris incandescents que dégagerait la fournaise d'un volcan en éruption.

Soudain, un son trouble le silence de ma perplexité : j'entends le battement d'un cœur qui pulse au ralenti.

Un être humain, ou une créature terrestre, se serait-il égaré en ce lieu avec moi ? Cela ne se peut, le manque d'oxygène dans le cosmos ne pourrait permettre à aucun d'eux de vivre ni même de survivre ! J'affine ma vision, mais cela ne sert à rien, il n'y a absolument personne en vue dans le champ rougeoyant de la nébuleuse...

Alors, à qui appartient ce cœur ?

Une idée incongrue, inepte, m'effleure l'esprit : serait-ce mon cœur ?

Non, c'est impossible, car il y a des millénaires que je n'en ai plus, comprenez : au sens physique et en aucun cas métaphorique. Cela s'est passé le jour de mon Élévation​[1], alors que je venais de fêter mes vingt périodes lumineuses​[2].

Je sais ce que j'étais à ce moment-là une entité, une essence de l'absolu, alors que je suivais les silhouettes éthérées des miens et que le Chant​[3] nous guidait vers le monde des Sidhes​[4]...

Cependant, je ne suis pas allée jusqu'au bout et ai fait demi-tour à mi-chemin.

Contrairement aux miens qui avaient foulé la Terre durant d'innombrables périodes, je n'avais, pour ma part, pas eu tout le loisir de la découvrir. Ce que je peux maintenant nommer comme de la curiosité m'empêcha de vivre mon Élévation comme les autres et me fit retourner auprès des hommes pour suivre leur évolution.

J'étais silencieuse, invisible, enfin, tant que les événements ne me poussaient pas à intervenir en usant des passages des courbes du temps. Ainsi, sans m'en rendre réellement compte, je suis devenue la plus âgée des divinités, la plus puissante aussi, une marginale parmi les miens...

Cependant, je ne m'explique pas ce que je suis en cet instant !

Je n'ai pas l'impression d'être une substance, ni d'avoir un corps et... je suis pleine d'incertitudes.

Tant de confusion et de questions me traversent l'esprit, si tout du moins je peux parler d'esprit, et ces sensations et émotions que je découvre sont-elles véritablement les miennes ?

Mon nom...

Elenwë... oui... c'est ainsi que l'on m'appelait dans le monde des Sidhes. Princesse et fille des Dieux, tels étaient mes statuts. Voilà des certitudes auxquelles je peux me raccrocher. Cependant... et maintenant ?

J'ai souvenir de mes derniers instants en tant que divinité, cela s'est passé en l'an 2014... J'ai fait le don de mon immortalité pour réparer les erreurs de mes pairs, en sauvant une femme condamnée à tort par eux, pour être simplement née.

Elle se prénommait Sophie-Élisa, elle était la jumelle de Cameron Saint Clare et portait elle aussi la marque de l'Enfant Unique, chose qui aux yeux des Dieux était une imperfection dans le processus de la quête que seul un Élu désigné pouvait accomplir.

Et cet Élu n'était autre que Cameron, fils d'une lignée d'hommes-dieux aux exceptionnels pouvoirs, aîné de Sophie-Élisa de cinq minutes. L'Enfant Unique sur qui reposait la survie du monde des Sidhes et celui des humains !

Tout est à nouveau si clair dans mon esprit, alors que je ne sais toujours pas ce que je suis en cet instant ! J'ai si souvent été invisible, fantomatique, que, de ne pas avoir de corps, n'est pas une preuve en soi de mon existence.

Des sensations et des émotions me chamboulent, je ne peux pas gérer ces nouveautés, car je n'ai jamais appris à les connaître !

Voilà que j'entends à nouveau ce cœur !

Ses battements s'affolent...

Je reconnais le son de ce que les hommes nomment : la peur. C'est à l'instar du galop éperdu d'un cheval, un bruit saccadé, sourd, qui par moment dérape, comme si la bête allait soudainement s'effondrer avant de repartir courageusement.

Je cherche à nouveau le porteur de cette angoisse, mais rien, à part le son nouveau d'une respiration oppressée, sifflante !

Un cœur... puis une respiration...

À force de me focaliser sur ce que j'entends, j'ai manqué de me rendre compte du changement qui s'est opéré autour de moi. La nébuleuse rougeoyante est devenue immense et en son sein se développe un vortex d'une noirceur absolue.

Les pulsations du cœur et les souffles se font erratiques... Je comprends enfin ce qu'est ce lieu ! Je me trouve aux portes du Néant​[5] !

Alors il a fini par gagner, malgré la bravoure des hommes que j'ai côtoyés et en dépit de mon sacrifice... Le Néant a réussi à nous engloutir tous...

Une rage et une souffrance sans nom me saisissent... et, tel un écho à mes sentiments, le cœur de l'inconnu suffoque de terreur ! J'en éprouve des trémolos au creux de ma poitrine...

Assez !

Je n'ai pas de corps ! Je n'ai jamais rien ressenti ! Ni le froid, ni le chaud, et encore moins la douleur, ni l'amour... Rien ! À moins qu'en faisant don de ma vie à Sophie-Élisa, un peu de son humanité m'ait touchée ?

Oh Dieux ! Pourquoi maintenant ? J'aurais, avant ce don, fait cadeau des centaines de fois de mon immortalité, ne serait-ce que pour pouvoir ressentir une once d'émotion. Oh oui ! Je l'aurais fait... et voilà que cela m'est enfin permis ! Mais je ne voulais pas finir dans le Néant en connaissant la peur, la douleur, le mal...

Des êtres sanglotent, se lamentent, je les entends... Ils sont si proches de moi et pourtant je ne vois toujours personne dans cette nébuleuse qui ne cesse de s'assombrir et m'aspirer. Le froid m'enveloppe alors que les pleurs se font plus perceptibles.

Les larmes des invisibles !

Je les sens couler sur ma peau, elles me brûlent, me torturent. La peine de ces gens est incommensurable, elle m'étouffe et la souffrance dans mon organisme est de plus en plus cuisante.

Je ne comprends plus rien ! Je ne suis qu'une vision et n'ai pas de corps, sachant cela, d'où proviennent toutes ces sensations physiques ?

Alors que le Néant semble m'engloutir, le décor qui m'entoure change, et je me matérialise, cette fois-ci, et à ma plus vive surprise, dans mon enveloppe charnelle – celle que j'avais avant l'Élévation –, à l'intérieur d'une sorte de grotte sombre, humide et lugubre.

Ici et là, de l'eau écœurante ruisselle sur les parois noires et vertes de moisissures. Mes pieds ne touchent pas le sol boueux, immonde, et une autre émotion inconnue – le soulagement – me gagne.

J'allais finir dans le Néant et je me retrouve dans un endroit glauque ! Décidément, je ne m'explique plus rien et je cherche du regard un indice, n'importe quoi, qui pourrait m'apporter des réponses à tout ce que je vis depuis ma prise de conscience dans le cosmos.

Il y a quelque chose gisant sur le sol spongieux, une longue forme décharnée, tout aussi sombre que l'est cette horrible grotte.

C'est un cadavre ! Un squelette ayant encore des lambeaux de peau et d'habits parcheminés se raccrochant aux os...

Soudain, je sursaute ! Le mort a bougé, et un sifflement émane de ses poumons en décomposition.

L'effroi me saisit et je ressens pour la première fois de mon existence la froide morsure de la terreur !

Le visage squelettique aux orbites sombres et vides se tourne vers moi et là... venus de nulle part, deux points luisants prennent la place des yeux et cherchent à atteindre mon esprit.

La seconde qui suit, un hurlement cauchemardesque – le mien, me rends-je compte – se répercute contre les parois de la grotte, s'amplifie de mille échos de souffrance, et, au moment où je crois mourir de douleur, je me sens instantanément transportée dans un autre endroit, lumineux, qui me sauve de la chose...

Dans un nouveau sursaut de conscience, je sais enfin ce qu'est cette créature : une liche ! L'être le plus démoniaque et maléfique que la lignée des Hommes-Dieux ait pu engendrer.

Apprenez une chose essentielle, au début de tout, il n'y a jamais eu autre chose que la pureté et l'harmonie. Les Dieux ont façonné des mondes et des civilisations, jusqu'à celle des humains, que nous désirions modeler à notre image. Et certains d'entre eux... ont créé le mal.

Pas de simples hommes, non, les descendants de nos lignées, de nos sangs mêlés. Ceux qui se sont rapprochés des magies noires, elles-mêmes nées de la malveillance qui sommeillait en leurs corps.

Ainsi ont vu le jour des créatures plus terrifiantes les unes que les autres : des vampires, des goules​[6] ou zombis, des métamorphes meurtriers, et les sorts les plus destructeurs que nos mondes n'eurent jamais connus...

Mon corps tremble à la pensée de la liche entraperçue dans la caverne humide. Elle n'est pas encore arrivée à sa phase la plus maléfique, la plus funeste, elle est comme le ver dans son cocon qui se prépare à se muer en quelque chose de plus accompli.

Cette liche était, avant le processus de sa transformation, un mage noir qui se nourrissait des âmes des mortels qu'il tuait, et je connais ce monstre, tout comme les Saint Clare ! On l'appelait : l'ecclésiastique fou ou le prêtre noir !

J'avais cru qu'il était passé de vie à trépas, à la suite du combat mené par les Saint Clare sur les terres du clan Keith. Car ce monstre, encore homme, était tombé avec sa monture du haut des falaises de Dunnottar, directement dans la mer du Nord. Telle devait être sa fin.

Apparemment, il a survécu, le temps de ramper dans une grotte et d'invoquer un sort qui le transformerait en liche, un roi sorcier mort-vivant aux pouvoirs presque identiques à ceux des divinités... Un nouveau fléau pour nos mondes !

Nous, peuple céleste, savions que cette mutation était possible, mais nous avons sous-estimé la race humaine en croyant qu'il ne trouverait jamais cette faille maléfique.

— Elenwë...

Cette voix, je la connais ! C'est celle de mon père, le Dieu que les Celtes ont nommé Lug.

« Père ? »  

Mon appel n'est guère plus qu'une pensée qui s'échappe de mon esprit, alors que je ne sais comment, je me retrouve allongée sur un parterre tendre, fait de mousse, de lierre, et de fleurs parfumées. Je le devine à l'odeur, et grâce au toucher, que j'entreprends du bout de mes doigts. Car mes paupières sont closes et refusent de s'ouvrir pour que mes yeux puissent apercevoir le décor qui m'entoure.

— Oui Elenwë, je suis là, nous sommes autour de toi. Ta renaissance a été plus difficile que nous ne l'avions prévu. Mais tu es là... et nous en sommes... heureux.

Que ce mot semble étrange dans la voix de mon père, tout comme la sensation qui vient de se propager au creux de ma poitrine et qui fait courir une vague de chaleur dans mon sang.

« Que suis-je devenue ? », demandé-je par télépathie.

— Une femme de chair et de sang, me répond-il doucement, à l'écoute de mes pensées. Un homme a fait le vœu que tu vives, et nous avons fait notre possible pour que son souhait se réalise. Te ramener de l'endroit céleste où ton aura était allée nous a demandé beaucoup d'efforts et de concentration. Nous avons cru te perdre définitivement plus d'une fois.

Un frisson me parcourt le corps et mon esprit est à nouveau en ébullition.

« Père, j'ai aperçu un cosmos qui peu à peu s'est fait engloutir dans une nébuleuse de feu et de noirceur. J'ai entendu un cœur pulser de terreur... »

— Ton cœur, Elenwë...

Non seulement le fait de ne rien voir commence à m'horripiler, mais mon corps reste sourd à mes injonctions et demeure inerte, privé de la parole, allongé sur un tapis de douceur. Cependant, la vérité se fait jour en moi. Le cœur que je percevais était donc le mien et c'étaient ma propre peur ainsi que ma confusion qui le faisaient palpiter misérablement.

« J'ai entendu des sanglots, j'ai senti les larmes couler sur ma peau et me brûler... »

— Là encore, c'était nous qui connaissions pour la première fois la perte d'un des nôtres et l'exprimions par des pleurs de sang. Ils n'étaient pas faits pour te blesser et ont sillonné ta chair en la marquant de tatouages célestes.

Je ne m'appesantis pas sur les dernières paroles de Lug, elles n'ont, pour l'instant, que peu d'importance.

« Père... qui est avec vous ? »

— Moi, ma fille, murmure avec une tendresse inédite la voix de Bride, ma mère. Ainsi que les membres les plus proches de notre famille,  reprend-elle. Ta renaissance est accomplie, mon enfant, et les heures de ta nouvelle destinée s'écoulent déjà dans les nuages du temps. L'homme qui t'a souhaitée à ses côtés arrive... il vient te chercher...

La voix se fait chuchotis, et la peur s'empare de moi, je n'ai pas trouvé le moment de leur parler de ma vision dans la grotte, de l'imminent danger qui plane sur nos mondes, de ce monstre qui dans peu de temps risque d'avilir de sa haine toute vie !

Je sens les miens s'en aller, leurs auras s'atténuent !

« Attendez ! »

Il me semble avoir crié, pourtant, ce n'est qu'une lamentable pensée plaintive qui s'est échappée de mon esprit.

— Nous veillerons sur toi... chuchote encore mon père, mais il est déjà loin... si loin !

Et moi qui ne peux toujours pas bouger, ni parler, ni voir ! Des émotions impossibles à identifier m'envahissent à nouveau et quelque chose de chaud coule de mes yeux pour courir sur mes joues... c'est humide, et un liquide au goût bizarre nappe mes lèvres...

— Cameron, ne sois pas stupide ! J'ai hâte de retrouver papa et maman et ce détour à la Cascade des Faës nous retarde ! grommela une voix que je reconnus aussitôt pour être celle de Sophie-Élisa, la jeune femme que j'avais sauvée.

— Laisse-le, mon amour, tu constateras comme moi qu'il est sourd à toutes tes paroles ! Tu sais pourtant, quand Cam a une idée dans la tête, il ne l'a pas ailleurs !

Là, c'était Logan MacKlare qui venait de parler.

Un picotement continu courut soudainement sur ma peau, une autre chaleur, plus forte, coulait dans mon sang, et un trouble mystérieux faisait palpiter mon cœur...

L’homme-dieu se tenait à mes côtés, j'en avais la certitude !

— Elenwë... Enfin, murmura-t-il à ce moment-là de sa voix unique et rauque.
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Je t'ai souhaitée

––––––––
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PLUS CAMERON APPROCHAIT de la Cascade des Faës, plus son sang bouillonnait dans ses veines.

Il en était convaincu et les ondes de l'aura magique qui lui parvenaient en vagues magnétiques confirmaient cette certitude : elle serait là !

Elle... n'était autre qu'Elenwë, une divinité, une princesse des Sidhes, et fille légitime des Dieux. Cela revenait à dire qu'elle était aussi inaccessible qu'une étoile scintillante au firmament, qui attire et envoûte, sans que jamais il ne soit possible de l'effleurer, ne serait-ce que du bout des doigts ou des pensées.

Seulement, les choses avaient changé.

Cette conviction était gravée dans l'esprit de Cameron depuis que les courbes du temps l'avaient à nouveau propulsé chez lui, en 1416, sur les terres Saint Clare.

Il serra les poings, banda ses muscles, et franchit d'un pas félin tous les obstacles – racines vicieuses, branches d'arbres traîtresses, et ronces aux épines cruelles – que semblait lui tendre l'ancestrale forêt située aux abords du château et du Loch of Yarrows.

Plus rien ne pourrait le ralentir !

Cameron sourit, ironique, et d'un simple mouvement de la main il coucha, puis écarta par magie tout ce qui se dressait sur son chemin. Il la voulait, il l'avait souhaitée vivante, et les Dieux savaient devoir s'acquitter de sa demande, même si celle-ci avait était prononcée presque involontairement, à la toute dernière seconde !

Les divinités avaient plus que jamais besoin de lui pour la maudite quête qui lui avait valu plus de cinq siècles de souffrances et qui avait failli le transformer en monstre, en mage noir.

Pour ne pas sombrer vers les ténèbres, tout au long de ces interminables années écoulées, Cameron s'était désespérément raccroché à l'idée qu'il  retrouverait  Sophie-Élisa – sa jumelle – dans le temps, ainsi qu'aux images éthérées qui lui restaient à l'esprit de la première fois qu'il avait entrevue Elenwë à la Cascade des Faës : une silhouette féminine d'une magnificence et d'une sensualité jamais égalées. Une vision gravée au fer rouge dans sa chair et ses songes les plus fous...

Après cinq cent quatre-vingt-dix-huit ans d'attente, Sophie-Élisa l'avait enfin rejoint en l'an 2014, et Cameron avait encore une fois cru la perdre, définitivement, jusqu'à ce que la princesse des Sidhes se matérialise devant lui, beauté des plus absolues, et fasse don de son immortalité pour sauver sa jumelle...

Lui qui avait toujours imaginé que les Dieux avaient simplement écarté Sophie-Élisa en envoyant Logan, son Âme sœur, la chercher en 1416, s'était largement fourvoyé, sur toute la ligne !

Les divinités désiraient écarter Sophie-Élisa en la tuant et avaient bien failli y parvenir, par son intermédiaire qui plus est !

Si Elenwë n'était pas intervenue, il serait devenu le plus puissant des poisons destinés à sa sœur et rien que d'y songer, un long frisson glacial lui courut le long du dos.

Elenwë avait agi sans aucune contrepartie, et puis... elle avait disparu. Juste au moment où Cameron l'avait à sa portée. Cela l'avait presque propulsé aux portes de la folie, état qu'il avait miraculeusement réussi à contenir aux yeux de tous.

Suite au don précieux d'Elenwë, un événement incroyable eut lieu : les Dieux souffrirent !

À ce moment-là, Cameron leur aurait ricané au nez, si lui-même n'avait pas été aussi bouleversé du trépas de leur fille. Les divinités avaient instantanément compris ce qu'elles avaient fait endurer aux Saint Clare depuis des siècles et pour réparer leurs torts, elles proposèrent – à Cameron, Sophie-Élisa et Logan – de réaliser leurs vœux les plus profonds, les plus chers.

Chacun, tour à tour, demanda à retourner dans le passé, et dans un dernier sursaut de regret amer, Cameron avait marmonné le souhait qu'Elenwë vive...

Maintenant, alors qu'il avançait dans les bois, que les rayons du soleil se levaient sur une autre journée du 11 mars 1416, Cameron n'avait plus qu'une idée en tête : concrétiser son fantasme le plus fou en tenant la princesse des Sidhes dans ses bras.

Car elle était ici !

Et plus il se rapprochait du lieu sacré où se situait la chute d'eau, paroi ténue entre le monde des Sidhes et celui des hommes, plus son désir physique et mental augmentait.

Pourtant, en lui, sourdait quelque chose de tout aussi fort : la colère. Monstrueuse, irrépressible, celle-ci se dressait en combattante et luttait contre ce désir. Car Cameron ne pouvait oublier que la princesse des Sidhes était une divinité. Comme celles qui avaient voulu tuer Sophie-Élisa et qui l'avaient puni en le rendant immortel, spectateur impuissant de la vie et du trépas de tous les siens, fantôme sans âme qui avait traversé les siècles !

La mâchoire de Cameron se crispa et un muscle battit dans le creux de sa joue ombrée d'une barbe naissante. Haine, désir, punition, possession...

Ces sentiments contradictoires se bousculaient de plus en plus dans son esprit. Ils couvraient presque par leurs intenses bourdonnements le joyeux babillage du couple qui le suivait. Logan et Sophie-Élisa, unis pour l'éternité, avaient enfin toute la vie et l'au-delà devant eux pour s'aimer, et comptaient, apparemment, le clamer haut et fort au monde entier.

Leur bonheur aurait pu être contagieux, aurait dû l'être, si Cameron n'avait pas été autant assailli par ses tumultueuses et sombres réflexions.

La chaleur du lieu sacré l'enveloppa soudain. Il franchit les derniers obstacles des bois et là... à quelques mètres de la chute d'eau et de son vrombissement régulier, allongé sur un lit de verdure, reposait le corps inerte d'Elenwë.

— Cameron, ne sois pas stupide ! J'ai hâte de retrouver papa et maman et ce détour par la Cascade des Faës nous retarde ! grommela dans son dos Sophie-Élisa, qui ne contenait plus son impatience de revoir sa famille.

— Laisse-le, mon amour, tu constateras comme moi, qu'il est sourd à toutes tes paroles ! lança Logan l'air badin. Tu sais, pourtant, que quand Cam a une idée dans la tête, il ne l'a pas ailleurs !

Cameron n'eut pas le temps de s'étonner plus avant : n'avaient-ils pas aperçu, tout comme lui, le corps inanimé de la princesse des Sidhes, drapé de sa longue chevelure de soie noire ?

En trois grands pas, il se tint debout devant Elenwë, les poings crispés, les muscles raidis, et ses yeux bleu azur contemplant avidement la scène, pour ainsi dire quasi irréelle, qui s'étalait à ses pieds.

— Och ! s'étrangla presque aussitôt Logan, qui voulut contourner Cameron pour s'agenouiller aux côtés d'Elenwë.

D'un vif mouvement du bras, celui-ci lui interdit toute avancée et darda sur lui un sombre regard d'avertissement. Logan tiqua, puis recula. Non de peur, car ils étaient amis, mais pour retenir in extremis Sophie-Élisa qui se précipitait vers la forme inanimée.

— Reflet ! s'écria-t-elle, en découvrant à son tour le corps allongé sur la mousse et en utilisant spontanément le diminutif qu'elle lui avait donné quand elle était petite fille. Logan ! Mais lâche-moi ! ! Elle semble...

— Vivante... souffla Cameron, presque de soulagement, en s'agenouillant pour poser l'index et le majeur sur le cou de la déesse, là où sa jugulaire pulsait au rythme des battements affolés de son cœur. Et consciente, ajouta-t-il dans un murmure rauque tout en laissant son regard avide se repaître des formes sensuelles de son corps.

Le drapé de soie ébène de l'interminable chevelure d'Elenwë masquait sa nudité, tout de même perceptible, ça et là, en taches opalescentes lorsque des mèches s'écartaient souplement sur une courbe arrondie de hanche, ou sur la blancheur d'un bras, ou encore quand elles glissaient sur le velouté d'une cuisse longue et fuselée.

— Je... je ne comprends pas... bafouilla Sophie-Élisa, ses yeux verts exprimant la confusion, avant qu'elle ne se penche pour essayer d'apercevoir le visage de la princesse. Elle était morte... je l'ai senti au fond de moi !

Cameron grommela sans la regarder et se redressa lestement tout en se défaisant de son long manteau de cuir noir, pour le draper ensuite sur Elenwë qui gémit doucement en retour.

— Est-ce... vraiment elle ? s'enquit Sophie-Élisa que Logan avait libérée et qui s'était agenouillée près de la princesse.

— Aye et naye, marmonna Cameron alors que sa sœur écartait, en gestes tendres, quelques mèches de cheveux ébène de la joue satinée d'Elenwë. Elle n'est plus celle que tu as connue. Je ne sens aucune magie émaner d'elle, ou si peu... C'est une humaine, une simple femme !

— Ah ! s'exclama Sophie-Élisa en foudroyant son frère du regard. Presque six siècles d'immortalité n'ont pas atténué ton machisme à ce que je vois !

Cameron leva les yeux au ciel en poussant un long soupir tandis que Logan toussotait pour dissimuler son amusement.

— Ramenons-la au château ! suggéra ce dernier en s'avançant à son tour. Je vais la porter, proposa-t-il d'un ton léger, avant de cacher un nouveau sourire au son du feulement sourd que Cameron émit en retour.

On aurait dit un gros félin couvant sa femelle, prêt à bondir et mordre quiconque s'approcherait de trop près.

— Bruadar (Rêve) ! grogna Cameron en glissant un bras musculeux sous les genoux d'Elenwë et l'autre sous ses aisselles, avant de se redresser agilement tout en la soulevant pour plaquer son corps chaud contre son torse.

Le désir rugit derechef dans ses veines, son instinct de possession atteignit des limites jamais franchies. Elenwë était à lui ! Enfin !

Celle-ci gémit encore, doucement, alors que Cameron faisait déjà quelques pas vers les bois sombres à l'orée de la Cascade des Faës.

— Attends, Ron-Ron ! s'écria Sophie-Élisa en passant derrière Logan pour lui enlever d'office son élégant pardessus gris anthracite et en faisant la sourde oreille aux jurons que proféra Cameron en retour, car il détestait qu'elle l'appelle : Ron-Ron !

Logan riva sur sa femme un regard fauve qui ne cachait en rien son amusement grandissant. Ce qui exaspéra d'autant plus Sophie-Élisa, d'autant que le vêtement récalcitrant ne semblait pas vouloir se détacher des avant-bras de son tendre – mais ô combien irritant – mari !

— Mais aide-moi ! trépigna-t-elle en secouant le noble tissu, au risque de le déchirer. Cameron ! Stop ! Nom d'un chien ! Mais vous allez m'écouter tous les deux, oui ? !

Cameron hésita deux secondes, puis s'arrêta en lançant un coup d’œil courroucé par-dessus son épaule en direction de sa sœur et de Logan qui se mordait les lèvres, hilare, tout en libérant ses poignets – si, soit dit en passant, ceux-ci avaient bien été prisonniers.

— Ciod  (Quoi) ? ! grinça entre ses dents Cameron en regardant de haut Sophie-Élisa.

— Oh ! Descends de ton piédestal et tourne-toi ! répliqua Sophie-Élisa sans se laisser démonter. Cesse de jouer au grand dadais ! s'énerva-t-elle encore en suivant le mouvement de Cameron qui pivotait sur lui-même pour l'empêcher de voir Elenwë.

— Je commence à regretter que l'on se soit retrouvés ! marmonna Cameron en continuant son petit manège agaçant.

Sophie-Élisa se figea, telle une statue de glace, et Cameron lut dans ses prunelles l'élan de douleur que ses mots insensés lui avaient causée.

— Mo piuthar, tha mi duilich (Ma sœur, excuse-moi) ! souffla-t-il gentiment, son beau visage que sa cicatrice rendait inexplicablement encore plus séduisant laissant tomber le masque sombre qui le durcissait.

Sur ses lèvres, un sourire plein de tendresse se dessinait, même si ce sentiment n'atteignait pas ses yeux bleus qui restaient de glace.

Logan venait de se placer dans le dos de sa femme. Il ceinturait sa taille d'un bras protecteur, alors que ses iris ambrés émettaient des étincelles dorées, comme de minuscules petites flammes. Son athlétique physionomie s'était tendue sous son impeccable trois-pièces de ville et chemise col mao blanche.

Allons bon, voilà que je vais me les mettre à dos tous les deux ! Contrôle-toi ! s'adjura mentalement Cameron en fermant un instant les paupières.

Un souffle chaud, électrique, dans son cou, lui fit rouvrir les yeux pour contempler son précieux fardeau.

Elenwë semblait vouloir parler, mais c'était comme si quelque chose l'en empêchait. Ses longs cils noirs, identiques à des ailes de papillons, frémissaient sur ses joues blanches, et ses lèvres rouges, pulpeuses, tremblaient de ne pouvoir émettre une parole.

— Cameron, l'interpella durement Logan. L'espace d'un instant, ton aura était noire...  

Ce dernier cilla, sa bouche bien dessinée se crispa, et un muscle battit sur sa mâchoire. Tout en serrant la princesse dans le berceau de ses bras, il chercha le regard de sa sœur, tandis qu'elle penchait son visage vers le sol, ses mèches acajou cachant son expression.

Était-ce vrai ? Le mal qu'il essayait de combattre s'était-il emparé de lui ? Il se sentait pourtant... presque heureux ? !

Non, il se mentait à lui-même, car un tumulte incessant avait happé son esprit, et son corps n'était plus guidé que par un seul mot d'ordre : possession !

Tout le reste, amis et famille, n'était plus qu'abstraction.

C'était la faute de ce maudit souhait, et de cette déesse qu'il tenait dans ses bras !

Cameron aurait pourtant dû le savoir depuis le temps : les divinités étaient ses ennemies !

Il devait se libérer d'Elenwë !

Il le fallait, avant que l'ombre du mage noir ne revienne planer sur lui !

— Prends-la Logan ! gronda-t-il en s'avançant vers son beau-frère qui en resta coi pendant deux secondes, tandis que Sophie-Élisa s'écartait en dévisageant Cameron, très inquiète.

— Cameron... je... je voulais seulement mieux la protéger des regards et du froid quand on sortira des sous-bois, balbutia-t-elle dans un souffle. Vois par toi-même, ton manteau de cuir ne la couvre pas entièrement, avec le pardessus de Logan, elle ne craindra plus rien.

— Ne t'excuse pas, nighneag-piuthar (petite soeur), c'est plutôt à moi de le faire, mais je ne redeviendrai vraiment moi-même que si vous m'enlevez cette déesse des bras ! Logan... prends-la ! répéta-t-il plus vivement alors qu'il sentait un fort courant le parcourir tout entier, récalcitrant à l'idée que l'on puisse le séparer d'Elenwë. Vite ! cria-t-il, comme un appel au secours.

Logan s'empressa de recueillir dans ses bras le corps aussi léger qu'une plume de la princesse des Sidhes, alors que Sophie-Élisa se dépêchait de la recouvrir dignement, de sous le menton jusqu'aux pieds, avec les deux manteaux.

Dans son coin, Cameron respirait difficilement, son coeur battait à un rythme effréné et il serrait les poings en s'efforçant de marcher à reculons, un pas après l'autre, pour se trouver le plus loin possible de la dangereuse attraction qu'était Elenwë.

Sous les yeux de sa soeur et de Logan, il apparaissait comme la quintessence de l'homme viril, pourtant déchiré, torturé, luttant contre ses propres démons. Il était magnifique et terrifiant à la fois. Ses longs cheveux noirs aux reflets de feu dansaient dans la brise de la clairière, ses prunelles bleues étaient animées d'une sourde luminescence, sa chemise blanche collait à même sa peau tendue, tandis que ses cuisses athlétiques étiraient le cuir noir de son pantalon.

Petit à petit, Cameron s'éloignait... et avec lui, la surtension qu'il dégageait en ondes quasi palpables.

— Par les Dieux, marmonna Logan, fortement contrarié, alors que son beau-frère venait de faire volte-face pour s'enfoncer dans la forêt et disparaître à leurs yeux. Que lui est-il arrivé ? Jamais je ne l'ai vu ainsi, pas même quand il ne me connaissait pas à ma première arrivée en 1416 !

— J'en sais fichtre rien ! baragouina Sophie-Élisa en continuant de materner Elenwë pour cacher sa tristesse. M'entendez-vous princesse des Sidhes ? demanda-t-elle avec plus de retenue et de gentillesse.

Seul un mouvement des cils lui répondit, suivi d'un souffle ténu, presque un gémissement. Ce qui inquiéta réellement Sophie-Élisa et provoqua un froncement de sourcils sur son beau visage constellé d'éphélides.

— Qu'est-ce qui a bien pu lui arriver ? s'inquiéta-t-elle en levant ses prunelles vertes à la rencontre du regard ambré de Logan. Attends, je vais essayer quelque chose, ajouta-t-elle vivement en posant ses deux mains jointes au-dessus de la poitrine d'Elenwë.

Elle laissa la puissante magie qui avait appartenu à la déesse fuser dans ses veines et prendre possession de son corps ainsi que de son esprit. Fermant les yeux, Sophie-Élisa se focalisa sur l'échange qui s'opérait entre leurs deux auras et partit à la recherche de la moindre blessure, si insignifiante soit-elle. Au bout d'un moment, il fut clair que la princesse ne souffrait d'aucune lésion. Tout dans son organisme fonctionnait à la perfection. Alors pourquoi restait-elle prostrée ainsi ?

Tout cela dépassait les capacités de Sophie-Élisa !

— Rentrons au château quérir de l'aide ! s'exclama-t-elle en rouvrant les paupières.

— Pourquoi ? De quel mal est-elle atteinte ? s'enquit Logan, l'air anxieux.

— De rien ! s'écria Sophie-Élisa en levant les mains au ciel. Elle est en parfaite santé ! Nous avons besoin des pouvoirs de la famille au grand complet et je ne maîtrise pas encore assez bien ceux qu'Elenwë m'a transmis.

— Va, devance-moi ! lui enjoignit aussitôt Logan. Je te suis, plus vite nous retrouverons les nôtres, plus vite la princesse sera libérée de son mutisme.

— Et... Cameron ? s'alarma la jeune femme tout en se mettant en marche.

— Nous aviserons plus tard et résoudrons chaque problème en son temps. M'est avis qu'avec ton frère... nous nous tirerons les cheveux avant de trouver une once de solution ! grommela Logan.
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Fuite anticipée

––––––––
[image: ]


L'APPROCHE DE CAMERON aux alentours du château ne passa guère inaperçue, loin de là.

Un attroupement de sentinelles, arcs bandés et flèches encochées, se tenait sur la hauteur des murailles au-dessus de la voûte du pont-levis, sans compter une armada de Highlanders, claymore à la main, qui l'attendait de pied ferme sur la passerelle abaissée au-dessus des douves.

Comment rester impassible devant l'arrivée d'un homme comme Cameron qui dégageait à lui tout seul l'aura d'une armée entière de guerriers redoutables ? Il semblait que personne ne l'eût encore reconnu, mais comment ce faire ? Il avait tant changé, mûri, évolué au cours des siècles écoulés dans la peau d'un immortel. Le jeune homme insouciant que Cameron avait été n'existait plus, et depuis fort longtemps.

La scène était effectivement spectaculaire, Cameron, immense, exsudait par tous les pores de son être la puissance, une virilité animale, mais aussi une troublante et électrisante menace, chose que tous ceux qui le virent approcher à grands pas félins, perçurent au plus profond de leurs entrailles.

L'envie de reculer devant cet être saisit plus d'un des Highlanders du clan Saint Clare, mais tous tinrent bon ! La lâcheté et la peur n'avaient pas leur place ni dans leur sang, ni dans leurs esprits !

Les cornemuses et cors sonnaient déjà l'alarme par leurs notes stridentes ou plaintives !

Pourtant, Cameron sentit le moment exact où le doute atteignit les consciences. L'attitude des guerriers changea : de combative, elle passa par plusieurs échelons différents, allant de l'étonnement, l'incrédulité, pour finir au relâchement le plus total.

Pas besoin d'en connaitre la cause, Cameron savait que Sophie-Élisa et Logan, portant la princesse des Sidhes, étaient apparus dans le champ de mire des gens du clan. Toutes les fibres de son être la percevaient et subissaient le magnétisme attractif qu'elle opérait sur lui.

Pour essayer de l'éradiquer de ses songes, de lutter contre ses sens, et ne pas faire demi-tour pour s'emparer du corps céleste qu'il convoitait tant, Cameron focalisa son esprit sur le bruit spongieux qu'émettaient ses rangers noires à chacun de ses pas au contact de la boue et de la neige fondue.

Il reconnaissait tous les visages qui lui faisaient face. Tous ces hommes avaient été ses compagnons de jeu quand il était petit, puis d'armes alors qu'il était devenu adulte, en digne fils du laird Darren Saint Clare. Il avait botté les fesses à plus d'un de ceux qui lentement lui cédaient le passage pour faire son entrée dans la cour intérieure du château. Puis, il les avait vus vieillir et... mourir.

Cameron avait l'impression de s'être transformé en spectre terrifiant, ayant pour pouvoir de glacer sur place les êtres vivants ! Il grommela bruyamment en passant près d'un groupe de Highlanders et s'amusa à leur montrer les dents. Tous pâlirent d'un coup, mais aucun ne recula.

Là, il était fier de ses hommes ! C'est pourquoi il leur accorda un saugrenu clin d'oeil suivi d'un sourire, même si celui-ci ressemblait plus à une froide grimace.

Encore quelques pas, et il se retrouva devant les grandes portes en chêne vénérable du château. D'un simple mouvement de la main, et sans les toucher, il poussa les montants qui malgré leur masse, allèrent s'éclater dans un fracas de tous les diables contre les murs de pierre du hall d'entrée.

Derrière lui, les murmures enflaient, et son nom courut sur toutes les langues en diverses exclamations, suivi de ceux de Logan et Sophie-Élisa.

Allez, Cameron se sentait d'humeur bon prince, qu'ils acclament aussi le couple, même si celui-ci venait à peine de les quitter. Entre quelques jours de vacances dans le futur et des siècles de pénitence, il y avait quand même deux poids deux mesures à faire !

Il fut arrêté dans sa conquérante avancée par un petit bout de donzelle au visage volontaire, aux yeux verts foudroyants et aux cheveux hirsutes flamboyants de rousseur. Elle le mettait en joue en brandissant une poêle en fonte sous son nez.

Dieux ! Que cette femme lui avait manqué ! !

— Màthair (Maman) ! s'exclama-t-il de sa voix rocailleuse et soudainement enrouée tout en se débarrassant comme d'une brindille de l'arme préférée de sa mère pour l'enlacer et la faire follement voler dans les airs.

Le bonheur ! C'était cela, absolu, phénoménal, qui provoquait les pulsations déchaînées du coeur, faisait frissonner le corps, et emplissait l'âme d'une chaleur incandescente tout en privant d'oxygène les poumons.

Là encore, il sut exactement le moment où Awena le reconnut, ses magnifiques yeux s'ouvrirent aussi grands que des soucoupes et sa délicieuse bouche forma un « O » de pur ébahissement.

Soudain, il pensa au bébé qu'elle portait en son sein et ralentit la course effrénée de ses pirouettes.

— Màthair... souffla-t-il derechef, tout ému, en reposant son précieux fardeau sur ses pieds, mais sans lâcher sa taille, car Awena donnait des signes de faiblesse évidents alors que ses jambes la soutenaient à peine.

— Cam... Cameron ? balbutia-t-elle en contemplant l'immense et bel homme qui lui faisait face. Comment... est-ce... possible ? demanda-t-elle encore en tendant ses doigts tremblants vers son visage, pour ensuite suivre d'une caresse incertaine, la cicatrice qui courait de son sourcil gauche à sa joue droite.

— Aye, is mi (Oui, c'est moi), murmura Cameron en se penchant pour appuyer son front contre celui, parfumé et soyeux, de sa mère. Och ! Qu'il est bon de te serrer à nouveau dans mes bras màthair !

— Cameron... je ne comprends pas... tu es physiquement si... différent, pourtant, c'est bien mon fils qui se tient devant moi ? ! Que s'est-il passé ?

— Nous sommes simplement rentrés à la maison... répondit-il en croisant le regard d'Awena.

C'est là qu'il perçut sa souffrance. Elle avait les yeux rougis de trop avoir pleuré, la peau délicate gonflée au-dessus de ses joues pâles, ainsi que des cernes mauves qui attestaient de sa grande tristesse et fatigue.

Cameron se souvenait de ce temps où Awena s'était refermée sur elle-même, où la lumière qui irradiait de son être s'était éteinte, c'était il y a si longtemps pour lui, mais pour elle, cela s'était déroulé la nuit passée : au moment où elle avait cru perdre sa fille unique pour toujours.

Awena écarquilla les yeux à la suite des paroles de son fils.

— Que dis-tu ? Nous ? De qui parles-tu ? Qui est rentré ?

Les mots semblaient se bousculer tandis qu'Awena avait posé ses fines mains sur les avant-bras musclés de Cameron tout en essayant de le secouer, mais comment faire trembler une montagne telle que lui ?

Les murmures et voix dans la cour s'intensifièrent, et Awena tourna d'instinct la tête vers l'extérieur. Là encore, la stupeur s'afficha sur ses beaux traits, alors qu'apparaissaient dans l'encadrement de la porte grande ouverte, les silhouettes de Sophie-Élisa et de Logan portant un corps inerte.

Cameron soutint à nouveau sa mère qui faillit s'écrouler, presque évanouie, tant ses émotions avaient été foudroyantes, mais qui réussit cependant à puiser dans ses forces intérieures pour rester debout, éveillée.

— Sophie-Élisa ? ! Lisa ?

Son cri de joie se transforma très vite en cri d'effroi alors qu'Awena se tournait pour faire face à son fils.

— Non ! Cameron ! Il ne faut pas que vous soyez ensemble ! Ta soeur va en mourir !

— Chutttt... màthair, Lisa ne craint plus rien ! Elle est sauvée... Màthair, écoute-moi... Lisa vivra, elle est sauvée ! répéta Cameron comme une litanie jusqu'à ce que ses mots percent le nuage de terreur qui obscurcissait l'esprit d'Awena.

— Maman ! s'exclama alors Sophie-Élisa avant de venir à sa rencontre et qu'elles ne se jettent mutuellement dans les bras l'une de l'autre. Oh ma douce maman ! Que tu m'as manqué ! sanglota la jeune femme tout en essayant d'effacer du bout des doigts les propres pleurs de sa mère, en gestes d'une infinie tendresse.

À ce moment-là, une cavalcade monstrueuse se fit entendre à l'extérieur et apparurent à leur tour, derrière Logan et son léger  fardeau : Iain, ses deux fils Gordon et Fillian, vite bousculés par le puissant laird... Darren !

— Les hommes m'ont dit... je ne pouvais croire... mais c'est vrai ! bafouilla le plus grand chef de clan des Highlands, lui aussi physiquement marqué par le chagrin, ses longs cheveux noirs hirsutes, sa chemise blanche et son kilt ayant vécu de meilleurs jours et ses bottes de cuir noir mangées par la boue et l'humidité.

Ses splendides yeux bleu nuit se posèrent tour à tour sur Logan, Sophie-Élisa puis Awena, et revinrent se fixer en cillant sur la haute stature qui tenait sa femme dans ses bras.

Darren avança de trois pas, avant de se figer totalement.

— Mac (Fils) ? souffla-t-il d'un ton rauque où perçait une note lourde d'incrédulité.

— Aye athair (Oui père), c'est bien moi !

Cameron sut d'emblée que la scène de terreur allait se rejouer devant lui quand il vit les prunelles de son père s'écarquiller de stupeur, puis se dilater sous la force d'une peur irrépressible.

Il choisit de prendre les devants :

— Tout va bien athair ! lança-t-il en levant une main rassurante. Lisa est hors de danger et nous sommes tous rentrés à la maison... pour de bon !

— Pour de... bon ? hoqueta Darren alors que Sophie-Élisa accourait pour se jeter dans ses bras et qu'il l'enserrait fortement, au risque de lui briser les os.

— Aye athair, répéta Cameron sans bouger de là où il se tenait, tandis qu'Awena rejoignait son mari et sa fille et participait activement aux accolades de joie et embrassades des retrouvailles qui auraient dû être impossibles. La princesse des Sidhes est intervenue dans le futur pour sauver Lisa en faisant le don de son immortalité. Suite à cela, les Dieux qui ont ressenti la souffrance, pour la première fois de leur existence, nous ont accordé de réaliser nos souhaits. Nous avons tous décidé de rentrer.

— Sguir (Stop) ! Fuirich mionaid (Attends une minute) ! s'écria Darren en regardant tour à tour Logan et Cameron, puis la forme typiquement féminine dans les bras de son beau-fils. Toi ? Tu étais toi aussi dans le futur ? Tu es si différent du mac que j'ai vu pour la dernière fois aux aurores ! Et qui est cette... femme ? demanda-t-il encore, hésitant, en direction de Logan.

Cameron et Logan commencèrent à répondre en même temps, avant que Iain, le grand-père des jumeaux, n'intervienne pour calmer le jeu.

— Air do shocair (Tout doux) ! Vous allez tout nous raconter lentement... car après la nuit blanche que nous venons de passer, nous serons plus à même de comprendre et, sutout, d'accepter vos divagations ! Mais len-te-ment... ajouta-t-il à nouveau, filou, avant de sourire jusqu'aux oreilles et de prendre à son tour Sophie-Élisa dans ses bras.

— En premier, il va falloir s'occuper de la princesse des Sidhes ! intervint Cameron en grommelant et en recommençant à reculer pas à pas comme si faire allusion à elle lui causait le plus grand des tourments.

— La déesse est ici ? Avec nous ? s'écria Awena en cherchant du côté des voûtes du hall d'entrée la moindre présence céleste.

— Màthair... baisse les yeux... plus bas... là, regarde qui se trouve dans les bras de Logan, lui indiqua Cameron en s'enfonçant plus encore dans l'ombre d'une arche de pierres grises.

Awena se dirigea aussitôt vers le corps qui paraissait sans vie. Elle fit un signe du menton à Logan, sorte de question muette, à savoir si elle pouvait s'approcher, et il lui répondit par un hochement affirmatif.

Doucement, elle écarta les mèches de soie ébène qui recouvraient le visage d'albâtre d'une femme d'une exceptionnelle beauté.

À en couper le souffle... pour être honnête. Comme le lui confirmèrent les divers soupirs languissants, typiquement masculins, qui se répercutèrent dans son dos.

— Que lui est-il arrivé ? murmura Awena, sans cesser de contempler la déesse.

— Nous n'en savons rien, rétorqua Logan avec un haussement d'épaules impuissant. Elle est morte en sauvant Sophie-Élisa et Cam a fait le souhait qu'elle vive. À peine sommes-nous revenus dans le Cercle sacré qu'il s'est dépêché d'aller à la Cascade des Faës. Lisa et moi l'avons suivi et une fois sur les lieux, nous l'avons découverte, gisant sur la mousse et dans le même état léthargique  qu'en ce moment.

— Cameron affirme qu'Elenwë est devenue humaine ! avança Sophie-Élisa qui s'était approchée en fronçant ses fins sourcils de perplexité.

— Vous connaissez son nom véritable ? souffla Iain, abasourdi.

— C'est en me faisant prononcer son nom, en me transmettant son pouvoir céleste, qu'Elenwë m'a sauvée de la mort. Mais... que pouvons-nous faire pour elle maintenant ? s'inquiéta Sophie-Élisa.

— Nous allons la conduire dans une chambre d'amis et faire venir ta tante Aigneas, la Seanmhair, Larkin et tous les plus puissants mages et bana-bhuidseach du clan. À nous tous, nous trouverons une solution ! décida Awena, la fatigue et la tristesse envolées, alors qu'elle distribuait des ordres à tour de bras et devançait Logan en direction des escaliers en colimaçon qui les mèneraient à l'étage où se situaient les pièces de repos.

— Cameron ?... appela-t-elle en se tournant vers son fils.

Cependant, celui-ci s'était tout bonnement évaporé.

« Eh bien ! Il est peut-être différent physiquement, plus homme, plus beau, plus... tout ! Néanmoins, il reste tout de même une sacrée tête de bourrique ! », songea encore Awena en pinçant les lèvres tout en repassant devant Logan et son divin fardeau.

Cameron avait fui ! Oui, pour la première fois de sa vie, il avait procédé à une retraite dans ses anciens appartements qui avaient si peu changé à travers les siècles.

Loin d'éprouver un sentiment de lâcheté, il se félicitait intérieurement d'avoir eu le courage et la force de s'éloigner de l'endroit où se tenait Elenwë. Tout était bon pour éviter d'être à quelques pas d'elle et de céder à la tentation de venir au plus près de son corps, de la toucher, de la posséder...

Cameron la désirait si fort que cela lui rongeait les entrailles, déclenchant inévitablement une impitoyable frustration dans tout son être suivie d'une rage sourde envers quiconque s'approchait de la princesse des Sidhes, homme ou femme, parents, amis ou ennemis.

Il aurait voulu massacrer Logan parce que celui-ci tenait dans ses bras l'objet de sa convoitise. Il aurait repoussé sa propre famille pour que personne ne touche à ce corps parfait, sublime... à lui !

La simple présence d'Elenwë éveillait en lui ses plus bas instincts, les plus primitifs, sauvages, et réveillait la bête sombre qui ne connaissait aucune limite quand il s'agissait de prendre et de revendiquer ce qu'il considérait lui appartenir. Quitte à se battre contre les siens, ceux qu'il avait perdus les uns après les autres, et qu'il avait mis tant de temps à retrouver.

Fuir avait donc été la meilleure solution, pour le salut de tous !

Cameron grommela alors que l'image d'Elenwë s'affichait à nouveau, malgré lui, dans son esprit. Son corps se durcit et se tendit en même temps que la rage cherchait encore une fois à le conquérir.

Non, il ne céderait pas ! Pas maintenant ! Cependant, il désirait une déesse ! Voilà pourquoi la colère tourbillonnait en lui, parce qu'il haïssait tous ses semblables au plus haut point, oui... il la détestait, elle, et toute sa pompeuse clique céleste !

Les divinités, perfides, vicieuses, avaient dû sonder son esprit pour le pousser à émettre un souhait involontaire, et par son biais, à nouveau, atteindre leurs égoïstes objectifs, dont un : faire renaître leur fille !

C'était cela ! Car Cameron ne pouvait pas, raisonnablement, désirer furieusement une déesse ennemie ! Elle a sauvé Sophie-Élisa, lui souffla sa conscience dans le tourment de ses pensées.

— Aye ! Mais quel prix faudra-t-il que les miens, ou moi-même, payions pour cet acte ? éructa-t-il à haute voix tout en tournant en rond tel un lion blessé.

Il cessa son manège en se figeant sur place tandis que des ondes incandescentes, mais non douloureuses, se propageaient sur tout son corps, mettant à vif ses nerfs déjà à fleur de peau. Il n'avait vraiment pas besoin de ça pour raviver la tempête émotionnelle qu'il subissait !

Des voix et exclamations parvenaient au travers de l'épaisse porte en chêne de sa chambre, fermée à double tour. Le cortège familial accompagnant Elenwë à ses futurs appartements passait dans le couloir, le tout, à une lenteur insoutenable...

— Qu'ils se dépêchent, grinça Cameron entre ses dents, ses yeux bleus de glace fixant la porte sans ciller une seconde.

Il serra les poings de toutes ses forces et banda ses muscles pour empêcher son corps de s'élancer vers la sortie et courir arracher la princesse des bras de Logan.

Elle agissait sur lui comme le pire des aimants, et tout de suite Cameron songea à ce pauvre Ulysse attaché au mât de son navire, qui avait dû surmonter l'appel ensorcelant des sirènes qui vivaient sur des rochers escarpés, entre l’île de Capri et la côte italienne.

— Aye, mais lui, il était ficelé comme un saucisson, pas moi ! gronda Cameron qui fit un pas en avant malgré lui.

Heureusement, peu à peu, la tension se relâcha autour de lui, les siens s'étant éloignés dans les méandres des corridors.

Cameron soupira longuement et ferma les yeux d'abattement tout en courbant la tête en avant, ses longs cheveux noirs et feu glissant sur ses larges épaules en rideaux de soie pour entourer son visage altier.

C'est une humaine maintenant et c'est elle qui paye le prix de sa trahison envers les siens, susurra alors la voix de sa conscience.

Ces quelques mots eurent pour effet de calmer la tension insupportable qui régissait l'esprit de Cameron et détendirent ses muscles noués. Ils agirent comme un rayon de lumière perçant la noirceur de ses songes.

— Une victime ? s'étonna Cameron en redressant vivement la tête. Aye ! Elle et moi sommes des victimes du jeu des divinités !

Oui..., souffla sa conscience.

— Les Dieux ont souffert de sa perte, cependant, c'est moi qui ai décidé de sa survie ! Jamais ces sans-coeur n’auraient songé à la faire renaître, ce n'est pas dans leur nature ! Ce qui veut dire qu'elle est à moi ! s'exclama Cameron en s'ébrouant, le corps parcouru d'une félicité toute nouvelle. À moi ! scanda-t-il encore en levant le poing vers les cieux alors qu'un rire profond, incongru, naissait dans sa puissante poitrine pour fuser hors de sa gorge et se répercuter en échos sonores sur les murs de sa chambre.

— Och ! Petite déesse, la donne vient de changer... je sais à présent que les jours prochains seront les plus intéressants de ma longue vie ! Dorénavant, nous sommes liés l'un à l'autre !

Un peu plus loin dans une autre chambre attenante au même couloir que celle de Cameron, Elenwë luttait contre une foule d'émotions qui se débattaient en elle.

Logan l'avait déposée sur un matelas moelleux avant de se retirer avec les hommes du clan, et les femmes Saint Clare s'étaient dépêchées de la recouvrir d'un cocon de tissus chauds et doux.

Combien de temps resta-t-elle là à les écouter parler à voix basse alors qu'elle ne demandait qu'à communiquer avec elles ?

— Son souffle est à nouveau régulier et les battements de son coeur se sont calmés, annonça Awena qui se tenait à son chevet et lui touchait de temps en temps le front ou le cou de ses doigts frais. Quelqu'un sait-il si l'on a réussi à mettre la main sur Barabal ? lança-t-elle encore, une note d'agacement dans sa voix aux intonations chaudes en se tournant vers sa fille et les gardes qui patientaient dans le couloir.

— Aucune idée, maman, lui répondit Sophie-Élisa. Logan est parti à sa recherche tandis que papa et Iain s'arrangent pour réunir nos druides et bana-bhuidseach (sorcières).

— C'est vrai ? s'exclama soudain une autre voix essoufflée, féminine, qu'Elenwë reconnut pour être celle de Diane, la femme de Iain et grand-mère de Sophie-Élisa.

— Diane ! Oh mamie ! s'écria joyeusement Sophie-Élisa en se précipitant dans ses bras tremblants.

— Oh ma douce, pour notre plus grand bonheur, te revoilà parmi nous ! J'ai tant prié... fit tendremement Diane, la gorge enrouée par l'émotion, son souffle se brisant sur ses derniers mots.

— Nous sommes tous à la maison, souffla Awena en les rejoignant, sans perdre de vue le corps alité d'Elenwë.

Diane suivit son regard et fronça ses fins sourcils blonds au dessus de ses prunelles d'un brun pailleté d'or.

— Fillian et Gordon m'ont mise au fait de la présence de... de...

— La princesse des Sidhes, Elenwë, la renseigna Sophie-Élisa.

— Que lui arrive-t-il ? s'enquit Diane en recouvrant la parole. Comment une déesse peut-elle se retrouver alitée dans le château des Saint Clare et être visible de tout un chacun ?

Elenwë entendit clairement Sophie-Élisa relater les ultimes événements qui l'avaient conduite, elle, à devenir une humaine, découverte inerte près de la chute d'eau et du bassin de la Cascade des Faës, sans omettre un seul détail. De son apparition en l'an 2014 alors que Sophie-Élisa agonisait à l'approche de l'heure fatale de l'anniversaire de sa naissance, du don d'immortalité transmis pour la sauver, de sa prétendue mort, du désespoir des Dieux qui leur avaient proposé de concrétiser leurs souhaits en réparation de leurs torts, les derniers mots de Cameron qui disaient qu'il l'aurait souhaitée vivante... et le moment présent, en l'an 1416 où elle, Elenwë, était allongée sur un lit, totalement impuissante, aux mains des hommes et des femmes du clan Saint Clare.

Elle savait devoir son retour à Cameron, et, rien que de se remémorer ce phénoménal homme-dieu, son tout nouveau coeur se remettait à battre la chamade et son souffle se précipitait à nouveau.

D'ailleurs, avait-il une seule fois quitté ses pensées depuis qu'elle était dans ce monde ? Non, il était dans ses songes, son image d'une beauté ténébreuse la hantait, l'habitait toute, et ce, à partir du moment où elle avait pu s'échapper de sa prison temporelle à l'appel désespéré de Logan et s'était matérialisée littéralement dans les bras de Cameron, bien plus fort et plus beau que l'homme qu'elle avait connu avant son emprisonnement. À cet instant-là, elle était déesse, aux idées froides, figées... Mais maintenant... en tant qu'humaine, elle subissait de plein fouet la force de ses émotions et sensations.

Une partie de lui était dans chaque bulle de ses songes : son magnifique corps bien découplé, immense, athlétique, de mâle en puissance à la virilité brute, son sublime visage rendu plus envoûtant par sa cicatrice, ses lèvres sensuelles, son nez droit, ses pommettes hautes, et ses yeux d'un bleu aussi pur que l'était celui du ciel des tertres enchantés...

Elenwë gémit, en proie à un feu intérieur qu'elle ne s'expliquait pas et qui courait dans ses veines, comme dans son ventre. Le choc de cette chaleur avec l'air ambiant et frais, provoquait des frissons sur ses bras et ses épaules.

— Elenwë ? s'alarma aussitôt Sophie-Élisa en accourant près d'elle. Parlez-moi déesse, nous savons que vous êtes consciente, dites-nous ce qu'il faut faire pour vous aider ! Je vous en prie ! la supplia-t-elle encore.

Si seulement je le savais ! se désespéra intérieurement la princesse des Sidhes.

— Ses fesses, pincer, on doit ! caqueta l'inimitable et incomparable voix grinçante de Barabal qui faisait son entrée fracassante sous les exclamations outrées d'Awena, Diane, et Sophie-Élisa.
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— DE QUOI ? COUINA AWENA en se faisant bousculer par la Seanmhair qui se déplaçait toutes voiles dehors vers le lit à baldaquin où reposait Elenwë.

La petite mère, dos voûté, habillée de sa sempiternelle toge grise de saleté, ses cheveux neigeux mi-longs en bataille, stoppa net son avancée en claquant de la langue d'un air agacé tout en frappant le sol de son étrange bâton enchanté.

— Question, toujours des questions, tu as ! grogna-t-elle après la première dame du clan, en la foudroyant de ses minuscules yeux noirs perdus dans un visage aux innombrables rides ancestrales.

À ce moment même, Barabal ressemblait, dans l'esprit d'Awena, à un très vieux bouledogue aux bajoues ballantes et aux lourdes paupières tombantes. Cette idée fut si incongrue, fulgurante, que pour ne pas éclater de rire, elle dut se mordre fortement l'intérieur des joues avant de se forcer à revenir au sujet présent. Ce qui eut pour mérite d’effacer toute notion d'amusement et lui fit à nouveau monter la moutarde au nez.

Au moins, Barabal, ne mâchait-elle pas ses immondes plantes et ne crachait-elle pas au sol le jus verdâtre qui en résultait.

— Bien sûr que j'ai des questions ! la houspilla Awena. Avec toi, il vaut mieux en poser avant d'avoir des résultats et quels résultats ! ! T'en rends-tu compte ? Pincer les fesses d'une princesse ? Et pourquoi ?

— Réflexes de bébé, elle, doit avoir ! lui retourna la Seanmhair en secouant la tête de droite à gauche et en levant les yeux au ciel comme si elle répondait à une idiotie.

— Mais, elle nous prend pour des neuneus ? ! s'écria Awena en mettant les mains sur les hanches et en avançant le buste, prête à en découdre avec la vieille femme.

— Moi pas savoir ce que toi veux dire ! Humpf ! Et toi, pas comprendre ce que moi, dire, je veux ! caqueta encore la petite mère qui agitait ses doigts osseux sous le nez d'Awena, comme si elle désirait chasser un agaçant moucheron.

— Assez ! intervint Diane tout en faisant rempart de son corps entre les deux duellistes. Seanmhair, nous ne doutons en rien de tes très grandes connaissances de guérisseuse, ainsi que de ta phénoménale magie. La nuit a été longue pour tout le monde et nos esprits fatigués, surmenés, font que nous sommes tous un peu sur les nerfs et que nos paroles peuvent dépasser nos pensées. Cependant, nous sommes tout ouïe et attendons tes explications, qui seront toutes, comme toujours, d'une suprême sagesse...

Diane croisa le regard outré d'Awena à ce moment-là, et se dépêcha de lui faire un clin d’œil en tournant le dos à Barabal.

Passer un peu de pommade ne pouvait pas faire de mal ? ! Ce que comprit très vite Awena, un lent sourire narquois se dessinant sur ses lèvres bien ourlées.

— Bonjour Barabal ! lança
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